
La Revue

L'image 'de l'homme-mauviette exaspéra
Julien. Après un si.4ence, Il reprit:

-xue,*z-moi si J'ai l'esprit pauvre et
,la langue fourchue, Nouis autres, lutteurýs,
nous Ignorons Jes floritures. Je vous ai
suivie depuis Prive; je n'ai pas manqué un
solir dans les rth4fitres, Ah! Il me r-emutait
le sang, votre rôle dI'aveuglep! Je sais bien
que les pièces qui'on re-présente là. sont de
l'invention et de la 'mienterie. Mais on n'a
pas, roule les champs de foire pendant
trois ans conine Juilieni lv Taureaui, sans
faire des remarques et salns s'instrulre Sur
certainces choses. J'eni ai connu, dansi les
troupeýs de( l'Ouest et du1 'Midi,. des enfants
volées,, qui grandissulint chez les saltimt
banques. .. Enfin ... VollA pourquoi je
vous disais..

- Ah' nermptel viveiment, nous
prenez-vous donc, pour une troupe d',a-

crb'e?. .. Sacheýz, mon garçýon, que nio-
tre efe de tournée(ýL se nomime Betaillou-
Joux, de ]'Ambigu; que, moi, Adeilne Met-
gnal, J'al Joud à Paris, JLux B0uffeýS-du-
Nord et aux GObelins, que je suis connue,
archiconnue, et que Je travaille pluts pour
la gloire que pour le profit. Si vous n'êtes
pas4 Un fou, vous me semle un sot ou un
malotru.

Lex ton ne laissait Ias de,ý doute sur 1lirri-
'tation IntIme de l'aetrice. Le Borgne en fut
boul)eveprsé. Il venait de bJesser cette va-
nité. de, s'aliéner peutt,-ôtre à. Jamais ce
coeur m5prfrietux et susceptible. Il se fit
hum!bleý et contrit, s'appuya du genou sur
l'aeototr d'lin fauteuil branlant, Tant
d'amour obscur bouillonnait sous ses temr-
pe-9 qu'il sentait sa tête 'par moments prête
à. êclater. Pou~r être ipardonné, Il se fùlt
abaissé aux pilus mortifiantes servilités.

---Oui, balbutiait-il, je mn'exp)rime mal...
Je suds une 'bête ... encore une fois ... Je
viens de vous peiner, ma petite dame.
Soyez Indulgente ... ne me tenez point
rancune. Que isuis-je au'près de vous?. -
Un fils de payans qui a eu pour toute
écolJe les forges et 'les 'baraques de lutte.
Seulement, je vous aime, je vous aime à.
en perdre le sommeil.

Il joignit à la dernière phrase iran grand
geste gaoeet suppliant. La coédene
marqua .un sursaut d'honnête femme qu'on

Populaire

Outrage.
-Qu'entends-je? Sortez vite, malheu-

ceuix! ... 1 i mon 'mari Vous sur'prenait!..
En même temps, elle *ésignait les pho.

tog'raphies de -M. Totor, dre-,sées sur la
chemninée. Le Borgne, O. l'évocation du ra-
chitique freluquet, 'haussa les épauleýsdou-
cemnent. La comparaison entre ce chafouin
et lui, auss,,itôt, lui restituait la notion de
la supériorité physique.

-Vous n'auriez tout de même pas à.
rougir de moi, ma petilte, dame.. .Nfoi auas-,
,ii, je suis fameux.., et en vedette sur les
aftichies, lDe Nanites * <Jarasso3nne,. toue les
amnis de la lutte coninalsen(t et glorifient
Julien 'le Tau reau.

--Vrailment?,... Vousi- étes si illustre?..
Je serais très curieuse de vous admirer. 011
et quand vousiL exIilbez-vous, Mons;iePur le
Borgne?

--Où vous Irez, mes hommes3 iront. Nous
don nons séance l'après-midi et le soir.
Pouir l'ntn la baraque est devant le
théâitre, sur le 1cours.

1~ot Iýci ou ailleurs, en échange de
votre fidélité J'aduntIrtlon, je vous pro->.
'mets- d'aller à. mon tour vous admirer.

Une larme mouilla 'la paupière du lut-
teur. Il icherchait dles mots éloquents. Elle
le congédIa sans qu'il efIt trouvé la phrase
d',adieu.

-J'ai1 promis.., dî(lt-elle ... Comptez
donc sur ma visite dans votre... casino.
Et sortez vite, 'vite! ... Si on vous voyait
Ici! .. . Dieu sait quels e4nnuis vous ým'at
tireriez! .. .

EIle ouvrit el'le-mème la porte pour 44
conduire. Les prun-elles noires danrs e<
contre-jouýr n'avaient plus leur éclat mo-
bile: elles rermblaiýent deux petits goue
-de ténèbres oùt le regard du Borgne se

pedi.Une poussière de soleil, fltrant de
,la fenêtre à. travers l'étamnine des ridet,
enveloppait d'un nimbe doré la cheelz
défaite et vaoes. iIl eut ce désir e
c-ette audace, tandis qu'elle tournait le
bouton de la porte, de l'ui saisit 'le 'poi-
gnuet qu'il é~treignit.

--Merci! Merci! 'bégayaift-Jî, doie et
cýonïfiant comme un gosse. Quand voUE;au
rez vut travailler Julien le 'Iaureau, vu
saiirez quI If est ... oui1.., vous saurez.. .


